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BULLETIN 
Les élections de MM. Bravay et Audry, dé-

putés du département du Gard, ont été validées 
dans la séance du 20 mars, au Corps législatif, 
à une très-grande majorité. 

Aux dernières séances de la Chambre des 
Communes, en Angleterre, une discussion s'est 
élevée sur l'éventualité d'une guerre entre l'An-
gleterre et les Etats-Unis à propos du Canada. 
Plusieurs membres se sont alarmés outre me-
sure sur la possibilité et les conséquences d'une 
guerre pareille ; mais le plus grand nombre a 
compris qu'il était au-dessous de la dignité bri-
tannique de conserver, à ce sujet, des inquiétu-
des trop grandes. La presse entière de Londres 
a protesté contre les paroles trop riches d'alar-
mes jetées follement au sein de l'assemblée par 
M. Berkeley. 

A la chambre des députés de Berlin, dans le 
cours de la discussion sur le rapport général du 
budget, le ministre de la guerre a dit que la France, 
la Russie et l'Autriche disposaient d'armées numé-
riquement supérieures à l'armée prussienne, 
d'où résultait pour l'administration de la guerre, 
en Prusse, la nécessité de conserver la possibi-
lité de faire face à une attaque ennemie dans le 
cas de circonstances décisives. Le ministre croit 
que le sage 'souverain qui gouverne la France 
est bien éloigné de vouloir faire la guerre à la 
Prusse ; mais il la ferait si l'intérêt de la France 
l'exigeait. Cette éventualité, a ajouté le minis-
tre, nous oblige, à nous imposer de plus lourdes 

charges. 
Les séances de la chambre des députés de 

Turin ne se suivent pas avec toute la régularité 
désirable. Avant hier, M. le président, après 
une attente de deux heures, a été obligé de le-
ver la séance parce que l'Assemblée n'était pas 

en nombre. 
Les débats sur la question du mariage civil 

ont continué aujourd'hui au Sénat italien. M. 

lies nouveaux abount-s auront droit a 
tout ce qui a paru «lu roman en cours (le 
publication. .Ilouit le lettons a leur dis-
position dan» nos bureaux. 

F'CUILLKTON OU JOURNAL 1)1) LOI 

du 25 mars 1865. 

CE SARI T0RNE0 
(ÉPISODE DU QUERCY AU XIVe SIÈCLE. ) 

Par M. B 

TROISIÈME PARTIE. 

Suite du Chapitre 1er. 

L'arrivée de Philippe de Jean interrompit une 
partie de plaisir ; ce fut un orage terrible au milieu 
du plus beau jour d'été ; une heure de cruelles 
angoisses jetée parmi de longues heures de bonheur. 
La gaîté était au couvent. L'abbé Géraud, Déodat 
et Bertrand de Lentilhac s'y trouvaient en visite. 
L'abbesse leur faisait les honneurs du réfectoire 
conventuel, lorsqu'une voix cria aux convives : 

— Gardez-vous, gardez-vous I Philippe de Jean 
est à la porte de l'abbaye ! 

A ces mots les trois Lentilhacs se levèrent, comme 
violemment mus par un puissant ressort. Déodat et 
Bertrand coururent aux armes. Géraud fit à tout 

La reproduction est interdite. 

Cadorna a parlé en faveur du projet, qu'il con-
sidère comme une sanction nécessaire de la li-

berté religieuse et politique. 
On assure que cinq bureaux du Sénat se sont 

prononcés contre l'adoption du projet d'aboli-

tion de la peine de mort. 
Les dépèches de New-York font connaître, 

mais dubitativement, do nouveaux succès fédé-

raux. 
On mande de Mexico. que l'envoyé anglais, 

M. Scarlelt, est arrivé dans Celte ville et a re-
mis à l'empereur Maximilien une lettre autogra-
phe de la reine Victoria annonçant que l'Angle-
terre reconnaît l'empire du Mexique. 

L'empereur Maximilien vient de conférer au 
sultan la grand'eroix avec collier de l'Aigle 
mexicain. Le général Marquez, dont nous 
avons annoncé le prochain départ pour Constan-
tinople, remettra au sultan les insignes de cet 

ordre. 
Nous donnons plus loin quelques détails sur 

la prise d'Oajaca Dans cette affaire, l'ar-

mée française a prouvé, une fois de plus, que 
son courage n'est pas au-dessous de sa répu-

tation. 
Des avis de Montevideo font espérer la fin 

prochaine de la lutte entreprise par le Brésil. 
L'amiral brésilen aurait, paraît-il, reçu des pro-
positions de capitulation acceptables. La ville 
serait occupée sans effusion de sang. 

Pour le bulletin politique : A. LAYTOU. 

Dépêches télégraphiques. 
(Moniteur du 25 mars 1865). 

Notification du décès de la reine Anna Paulowna, 
reine douairière des Pays-Bas. 

Nominations de maires et adjoints. 
Nominations dans la Légion d'honneur. 

[Agence Havas). 
Marseille, 20 mars; 

Des lettres de Home du 44 annonce que le eonsis-
loire a été fixé au 29 et qu'il n'y sera fait aucune 
promotion des cardinaux, mais que le pape pronon-
cera probablement une allocution. L'Osservatore dé-
clare que l'évêqae de Nancy, Mgr Lavigeri, n'a reçu 

hasard, monter les religieuses à l'étage supérieur, 
se réservant le soin de leur ménager une évasion, si 
c'était possible, ou l'honneur de mourir avec elles, 
s'il ne pouvait pas faire autrement. 

Cependant Philippe de Jean était à la porte de l'ab-
baye qu'il frappait du pommeau de son épée. La 
porte ne s'ouvrait point. 

— Personne ne répond ! c'est singulier ! dit-il. 
11 frappa de plus belle. Une religieuse demanda 

comme une grâce et obtint la permission d'aller passer 
la tête à une ouverture pratiquée au dessus de la 

porte d'entrée. 
— Qui frappe-là, et à cette heure I demanda-t-elle. 
— Des gens qui ne vous veulent point dé mal, 

répondit Philippe de Jean. 
— Hé ! Jésus ! comment nous voudrait-on du mal 

à nous, qui n'en voulons ni n'en faisons à personne I 
— Pourrais-je avoir l'honneur d'entretenir Mada-

me l'abbesse 1 
— Votre nom, s'il vous plaît seigneur Gendarme? 
— Philippe de Jean, seigneur de Salviac et des 

Junies. 
— Fort bien. Je vais m'informer si l'on peut vous 

recevoir. 
— Allez, et promptement, car il est tard, et je suis 

pressé. 
L'action de cette bonne religieuse aurait parfaite-

ment donné le temps de se sauver aux Lentilhac et 
à Bicarde Buffeti, si Philippe de Jean inspiré tout-à-
la fois parla haine, la vengeance et la jalousie, n'eût 
pris des précautions telles que la fuite n'était possible 
qu'après une lutte. Il avait fait entourer par ses hom-
mes l'église et l'abbaye, leur intimant l'ordre de ne 

aucune mission. 
Turin, 44 mars. 

Hier près de Strangolagali, les Français ont attaqué 
une bande d'environ 200 brigands. — Le chef 
et plusieurs de ses hommes ont été tués. Les Fran-
çais ont eu un mort. 

Amérique 
Le Times vient de recevoir de son correspondant 

de New-York, les nouvelles suivantes en date du 44 : 
Les journaux de Richeinont du 9 disent qu'on a 

reçu de la Caroline du Nord des nouvelles très en-
courageantes. Ils font entendre que Sherman bat en 
retraite. 

La rencontre d'Early avec Sheridan a eu lieu à 
Fioheville. Les détails authentiques font encore dé-
faut. 

Le bill pour l'armement des esclaves a passé au 
Sénat confédéré à une voix de majorité. 

Le parlement Canadien a adopté lé projet de con-
fédération par 91 voix contre 33. 

New-York, 14 mars. 
On a reçu les détails ci-après sur la défaite d'Early : 

Le combat a eu lieu près de Waynesboro. Sheridan 
a fait prisonniers 87 officiers, l'état major d'Early et 
4,100 soldats. Il s'est emparé en même temps de 
sept canons, de cent wagons et d'un convoi de mu-
nitions. Early s'est échappé. Les fédéraux n'auraient 
perdu que dix hommes. 

M. Séward a levé la mesure relative à la légali-
sation des passeports à la frontière Canadienne. Il a 
été également convenu de ne pas augmenter la for-
ce navale sur les lacs. 

Mexique 
Les avis du Mexique constatent que la réception 

faileà M. Scarletl par l'empereur Maximilien a été très 
cordiale. L'empereur a dit qu'il était heureux de 
voir les bonnes relations des deux pays se resserrer. 
La lettre de la reine Victoria exprime le désir de 
donnera l'empereur une preuve immédiate de sin-
cère amitié et le souhait ardent de maintenir les 
relations les plus amicales avec le Mexique. 

Dansune autrejettreadressée à l'Impératrice, larei. 
ne Victoria manifeste son estime et son affection pour 
la jeune souveraine. 

Les victoires des français à Oajaca et à Tacatlan 
sont confirmées. Porfirio Diaz était arrivé sous es-
corte à Mexico. Un grand nombre d'émigrés amé-
ricains arrivaient à la Vera-Cruz. 

Russie 

Saint-Pétersbourg, 23 mars. 
La Gazette Allemande de Sl-Pétersbonrg, répon-

dant aux attaques de la Gazette de Moscou, dit que 
ni l'honneur, ni les intérêts de la Russie ne sont en-
gagés dans la question des duchés, et que l'altitude 
accentuée que réclame la Gazette de Moscou n'a pas 
de raison d'être, parce qu'une menace, sans inten-

laisser sortir âme qui vive. D'un coup d'œil Déodat 
de Lentilhac jugea la position difficile ; il ne vit pour 
la vaincre d'autre parti que celui des armes. Son 
fils était de cet avis, mais au lieu de descendre dans, 
le préau pour y recevoir l'ennemi, il donna le con-
seil de se barricader dans une ou deux pièces de l'ab-
baye, si Philippe de Jean enfonçait les portes ; car 
de se les faire ouvrir de bonne volonté, le seigneur 
de Salviac n'y devait point compter. 

Pour avoir tout le temps de préparer la défense 
l'on renvoya la même religieuse parlementer avec 
Philippe de Jean. 

— Seigneur gendarme ? appela la nonne, après 
avoir repris position. 

— Plaît-il 1 répondit Philippe. 
— Madame l'abbesse n'est pas encore prête. 
— Viendra-t-elle 1 
— Je le pense. 
Philippe de Jean attendit cinq minutes qui lui pa-

rurent cinq heures. Puis, toul-à-coup : 
— Au fait, vous pouvez me renseigner aussi bien 

que Madame l'abbesse. 
— Dam ! Je ne sais pas, fit la nonne. 
Voyons, parlez-moi franc. Avez-vous céans Ma-

demoiselle Ricarde Buffeti 1 
— Mademoiselle ? 
— Ricarde Buffeti, vous m'entendez, je crie assez 

fort. 
— Mais, seigneur Gendarme, mais 
— Bon. Vous hésitez, elle est là. Vouléz-vouâ 

m'ouvrir 1 
— Pourtant, seigneur Gendarme. 
— Vous ne voulez-pas 1 Alors, j'enfonce la porte. 

tion de faire la guerre, ne présente aucune chanci 
de succès. 

La Gazette Allemande de St-Pétersbourg paraît 
convaincue, au contraire, que des démarches conci-
liantes faites par le gouvernement Russe auprès jdes 
grandes puissances allemandes aboutiraient à la 
réussite. 

: Le Journal de St-Pétersbourg publie une circu-
laire du prince Gorlschakoff relative aux conquêtes de 

l'armée russe en Asie et en démontrant la nécessité. 
La circulaire dit que la Russie ne cherche pas des 
agrandissements et des complications de nature à ar-
rêter les progrès de la nation à l'intérieur. 

Stutlgard, 23 mars, 
■ La Chambre des députés a adopté par 77 voix 
contre 5, la proposition de la Commission chargée des 
questions de droit public. Cette proposition porte que 
l'annexion des duchés et toute usurpation delà par' 
de la Prusse, sans le consentement du gouverne-
ment légal et de la représentation du pays, serait 
une lésion manifeste du droit, et que tous les gou-
vernements qui reconnaissent lepacte fédéral auraient 
le droit de défendre la cause des duchés. 

Autriche* 
Vienne, 2! mars,. 

La chambre des députés réunie en séance secrètef 
a autorisé les poursuites judiciaires pour injure con-
tre un de ses membres, M. Ryger. 

Prusse. 
Berlin, 23 mars. 

Le ministre des finances a présenté à la Chambre 
des députés un projet de loi tendant à autoriser le 
gouvernement à mettre en vigueur, dès le 4er juillet 
4865, les droits d'entrée qui, d'après les stipulation* 
du paragraphe 6, tarif B du traité de commerce, ne 
devaient entrer en vigueur, que le 4" janvier 4866. 

Le projet de loi a été renvoyé aux commissions 
réunies pour les affaires du commerce et des.finan. 
ces. 

La Correspondance provinciale dit qu'il a été 
permis aux troupes prussiennes, stationnées dans 
les duchés, d'accueillir dans leurs rangs des volon-
taires sleswigo-holsteinois, sans que ceux-ci eus-
sent préalablement acquis la qualité [de sujet prus-
sien. 

La principale fêle pour le cinquantième anniver-
saire de la réunion des provinces rhénanes à la mo-
narchie prussienne, aura lieu le 45 mai, avec là par-
ticipation du roi, à Aix-la-Chapelle. Le projet de cé-
lébrer cetle fêlé, à Cologne; a été abandonné par 
suite de l'attitude prise dans cette question par le 
conseil municipal de cette dernière ville. Sa Majesté 
assistera, néanmoins, à l'inauguration.du monument 

Philippe de Jeandonnad'ordre:à quelques;uns des 
siens de mettre pied à terre et d'enfoncer, la, porte. 
Les deux ordres furent presqu'aussitôt exécutés que 
donnés. Les voilà donc dans, une cour, laplus.large 
des deux. 

— Qu'on brise ici portes et fenêtres, et. que tou-
tes les religieuses me. .soienUmenées; ! dit Philippe. 

Ses gens se mirent à .l'œuvre., C'était un fracas 
horrible. Rassemblées dans une salle du premier 
étage, les religieuses récitaient des prières avec des 
larmes et des cris d'elfroi. Philippe de Jean, par me-
sure de prudence, se tenait sous l'arcade deJa porte 
d'entrée. De temps en temps, il s'avançait-vers le 
milieu de la cour, à ciel ouvert, pour activer l'ar-
deur des siens. Dans un de. ces moments, un bloc 
de pierre énorme vint tomber et se briser à ses 

pieds. 
— Ah I ah 1 s'écria-t-il, les. religieuses de Leyme, 

se défendent ! Elles perlent des chausses 1 Bien, bien, 
la partie sera rude ; tant mieux. 

Et regagnant son abri, Philippe donna des ordres 
pour un engagement plus sérieux que celui qu'il 
avait supposé. 

Cependant la porte principale de l'habitation vole 
en éclats ; la voie est faite. Un homme essaie de pas. 
ser, il roule sur le seuil partagé en deux de la tête 
au pieds. Un second s'aventure, il a Je même sort. 

— Deux hommes morts ! s'écrie Philippe furieux. 
Tous les miens ici 1 Leste ! 

Un moment après, la troupe de Philippe de'Jean 
était réunie dans la cour, se préparant à livrer un 
dur assaut. 

Les ordres de Philippe n'avaient pas été exécutés 
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Turin, 22 mars. 
. La. Gazette officielle publie un décret royal pour \ 

la-réorganisation du ministère de la marine. 
Le sénat continue lu discussion du mariage civil. 
La " chambre des députés a commencé l'examen du 

projet de loi relatif à l'exercice provisoire du bilan 
pour neuf riiois, demandé parle ministre des finan-

jshtsB! si '. ' loA «itlninml 9i 

.^aaa*!^ . Madrid, 22 mars. 
Le ministre des finances a présenté à la chambre 

des députés le budget de 1865-06. Les recettes y 
figurent pour o;i 6-millions de franes, et les dépen-
ses pour 535 millions. 

Revue des Journaux 
On lit dans le Constitutionnel, sous 

la signature de M. Louis Chauveau : 
On a lieu d'être surpris du vif intérêt que 

certaines feuilles prennent aux sort de Porfnio 
Diaz : d'un général ou plutôt d'un brigand qui, 
comme le rappelait avec une éloquente indi-
gnation au Sénat le maréchal Forey, évenlrait 
les femmes enceintes pour leur suspendre leurs 
enfants au cou avec leurs propres entrailles. 
On oublie d'ailleurs que Potfirio. Diaz, pris au 
siège de Puehla et prisonnier sur parole, a pro-

s filé, de concert avec Orlega et quelques autres 
officiers supérieurs, des égards dont il était 
l'objet pour s'enfuir et se remettre h la tête 
•d'une guérilla. Il y a plus, une lettre adressée de 
Puehla parTavant-dernier courrier apprenait 

■ à l'un de nos compatriotes que le défenseur 
d'Oxjaca avait distribué à ses troupes.de balles 
de cuivre ; le maréchal Bazaine lui aurait inu-
tilement, d'apiès cette correspondance, envoyé 
un parlementaire chargé de rappeler au géné-

: ral mexicain que sa conduite n'était pas con-
; forme au droit des gens et de lui offrir même 

du plomb, s'il en manquait. 
« Ces faits, les deux premiers certains et le 

troisième tout au moins probable, ne sont-ils 
pus suffisants pour conseiller à la presse, jus-
qu'à pins précisesinformations, une plus grande 
léserve dans l'appréciation d'une exécution 
militaire, alors surtout que cette exécution, si 
elle a eu lieu, aurait été ordonnée par un com-
mandant eu chef, dont la prudence, la modéra-
tion et la magnanimité égalent l'intrépidité, 
alors enfin qu'elle n'est mentionnée que par 
des dépêches parvenues par la voie détournée 
et très incertaine de New-York. » 

Le journal La Presse, termine, en ces 
: termes, un article sur les affaires américaines : 

« Si, comme le disent les journaux du Sud, 
' écrit M. Chatard, le Congrès dcRichmond, en 

approuvant la nomination de Lee au rang de 
! général en chef de toutes les armées de la Con-

fédération, a recommandé en même temps au 
comité militaire de l'investir dii pouvoir de faire 
la paix , ce grand général , qui a soutenu la 

- cause de la Confédération avec un courage et 
un dévoùmeut admirables, pourrait mieux ju-

: ger qué personne que le moment est arrivé 
d'arrêter1 I effusion du sang. de mettre tin à 
une lutte désastreuse, d'obtenir le retour dans 
l'union à des conditions honorables qui ne 

' seraient pas marchandées a des gens de cœur 
déposant les armes sans humiliation ; il ren-

.', dra uu grand service à son pays sans crainte 
d'encourir les reproches qui ont été adressés 
à Mouck. 

si promptement qu'on n'eût eu le temps à l'intérieur 
,de l'abbaye de se mettre en mesure de fuir, aussitôt 
que les issues de derrière seraient abandonnées. Mais, 
il y avait pour les assiégés une énigme inexplicable : 

. qui avait tué si raide les deux hommes de Philippe 
de Jean ? 

— Je m'en doute, fit vivement Ricarde. 
— Qui donc a fait ce vaillant coup ? Demanda Ber-

trand de Lentilhac. 
— Lui, répondit Ricarde. 
— Qui Lui ? 
— L'Homme noir. 
— Je ne comprends pas. 
— Je ne puis vous dire que cela. Et tenez, tenez ; 

le voilà qui parle. 
— La route est libre, criait, en effet, une voix à 

. travers la porte barricadée : il faut vous sauver. Ou-
vrez, ouvrez vite. 

— Ouvrons, fit Ricarde. 
— Mais,,... objecta Déodat. 
— Ne craignez rien ; c'est l'Homme noir ; mon ami, 

le nôtre, n'est-ce pas, mes sœurs? 
— Oui, oui, répondirent toutes les religieuses. 
L'on ouvrit la porte. Déodat et Bertrand de Len-

tilhac se trouvèrent en face d'un homme entièrement 
• vêtu de gros drap noir. 

— Messeigneurs, dit l'inconnu sans préambule, 
vous pouvez et vous devez sauver ces dames. Elles 
sont au nombre de dix ; combien avez-vous de 
chevaux ? 

' - — Trois, répondit l'abbé Géraud. Nous sommes 
venus sans un seul serviteur. 

. : . ^ Ces trois serviront pour six. Quant aux autres, 

« Le président Lincoln n'a pas à distribuer j 
des faveurs comme un toi lestanré ; mais le 
général aurait encore un grand rôle à jouer 
d'ans la république d«s Etats-Unis et recevrait 
un jour la plus grande marque d'estime que 
ses concitoyens aient à conférer à un homme 
de tarèirl et d'un caractère irréprochable. » 

Nous empruntons aux « Echos de la se-
maine » que publie le Siècle, sous la si-
gnature Peregrinus, l'entrefilet suivant auquel 
on ne peut contester le mérite de la couleur 
contemporaine. 

Je manquerais à Ions mes devoirs si je ne 
parlais des bals philantropiques ; or, il s'est 
trouvé que la philantropie s'est réfugiée 
chez les actrices et quelques autres dames d'un 
monde qui a plutôt l'habitude de recevoir que 
de donner. 

L'une d'elles a eu l'idée d'organiser une sau-
terie pour les pauvres ; le billet était de 25 
francs pour les femmes comme pour les hom-
mes. Il y avait foule ; des coulissiers et de 
riches étrangers composaient le personnel de 
cette petite fête charitable et galante. 

La partie féminine, à première vue, était telle 
qu'elle apparaît partout, même dans le plus 
haut monde : des diamants , des dentelles 
et des épaules plaquées de trois couches de 
de poudre de riz. 

C'est une justice à rendre aux femmes qu'el-
les n'ont jamais été plus qu'aujourd'hui dé-
centes dans leur mise. Leur visage, on ne 
l'aperçoit qu'à travers un masque d'enlnmis-
sures ; les cils, les sourcils les lèvres, le pin-
ceau a passé sur tout cela. Les dames grandes 
ou petites, sont des pastels qui dansent échap-
pées de leurs cadres. Leurs épaules, leurs bras, 
ieurs seins, tout ce qui se laissait voir autre-
fois est recouvert de tatouages de poudre et 
de.carmin. On prétend que.les femmes sont 
peu vêtues ; mais elle ont un vêtement de 
plâtre. Les rigoristes nous auraient-ils trompés ? 
Serions-nous dans le siècle de la décence ? 

On lit dans le Monde, sous la signature 
de M. Coquille : 

La séparation de l'Eglise et de l'Etat, que 
• nous proposent le Journal es Ddébais, te 

Siècle et l'Opinion Nationale n'est qu'une 
machine de guerre. Ils admirent ce qui se 
passe en Italie, la spoliation de l'Eglise la per-
sécution des prêtres et des évêques, ils applau-
dissent à tons les actes qui ont pour objet di-
rect de proteslantiser l'Italie. El cependant ne 
nous affirment-ils pas d'un air patelin que la 
séparation est tonte dans l'intérêt de l'Eglise ? 

On lil dans la M?resse, sous la signature 
de M. Bauer : 

« Au sein du Sénat italien cinq bureau se 
sont prononcés contre l'abolition delà peine 
de mort. D'un autre côté, l.a Stampa nous an-
nonce que le pojet d'abolition a réuni à peine 
12 voix. Le sort de ce projet, voté par les dé-
putés, est donc gravement compromis au sein 
du Sénat. » 

M/Opinion Nationale s'exprime, 
en ces termes, par l'organe de M. Bonnean : 

« En Italie, on a conçu, au sujet des déli-
bérations du Sénat, les plus vives cl les plus 
tristes appréhensions. Cette assemblée se 
montre peu sympathique à l'institution du ma-
riage civil et à l'abolition de la peine de mort, 
volées par la Chambre des députés, et plusieurs 
journaux italiens demandent déjà si le Sénat, 
constitué comme il l'est, est utile au pays. » 

Pour extrait : A. Laytou. 

descendez au jardin, vous y trouverez de quoi , vous 
monter. 

Philippe, ayant donné l'ordre à tous les siens de 
se meltre à pied, les chevaux étaient demeurés dans 
le jardin, sur le derrière de l'abbaye, à la garde de 
deux hommes. 

Les religieuses descendirent, précédées des trois 
Lentilhac. En arrivant au jardin, la petite troupe 
trouva des chevaux à discrétion, et, à leur pieds, 
deux serviteurs de Philippe de Jean, qui râlaient le 
dernier soupir. 

— Et vite, en selle ! fit l'Homme noir. 
— Est-ce fini ? demanda l'abbé un moment après. 
— Oui père. 
— Eh 1 bien 1 mes enfants, suivez-moi : en route ; 

à la grâce de Dieu. 
L'on partit avec précaution. 
— Et vous ? dirent alors ensemble à l'Homme noir 

Déodat et Bertrand de Lentilhac? 
—: Moi ? Je reste, Messeigneurs. 
— Vous restez ? 
— Sans doute. 
— Et pourquoi ? 
— 11 serait trop long de vous l'apprendre. 
— Vous allez combattre ? demanda Bertrand. 

— Alors, je reste avec vous. 
Non,, non. Votre place est auprès de la fille de 

maître Etienne Buffeti. 
— Bertrand, dit alors Déodat, cet homme à raison, 

partez, rejoignez les vénérables sœurs. 
— Et vous, mon père ? 
— Moi, je resté ici. 

PRISE D'OAJACA 
L'intérêt qui s'attache aux nouvelles mexi-

caines se trouvait naguère surexcité par la dé-
pêche qui, avait annoncé, en termes sommaires, 
la prise d'Oajaca. On était impatient de connaître 
les détails qui ont signalé ce beau fait d'armes, 
accompli dans des circonstances exceptionnel-
les, eu égard aux obstacles de toute nature 
dont nos soldais avaient à triompher. Ils n'ont 
fait que mettre une fois de plus, en glorieuse 
évidence, l'habilité du Maréchal commandant 
en chef noire armée du Mexique, la supériorité 
de houe artillerie, la science de nos officiers 
du oénie et la constance valeureuse de nos fini-
tassins. Mais ce qu'il importe de mentionner, 
également, c'est le concours dévoué delà po-
pulation indienne qui s'est, courageusement 
associée aux travaux nécessités par l'investis-
sement cl le siège d'une place où le Juarisme | 
avait accumulé les éléments d'une opiniâtre 
défense. La conclusion à tirer de celte coopé-
ration , c'est que les Indiens s'identifient com-
plètement avec noire intervention au Mexique 
et que, politiquement et au besoin militaire-
ment, nous trouverons en eux d'actifs et fidèles 
auxiliaires. Ainsi se sont réalisées les espéran-
ces conçues, tout d'abord , en présence de 
l'accueil fait à l'Empereur Maximilien par la 
race indigène qui, si longtemps opprimée par 
l'élément espagnol, saluait, dans le nouveau 
souverain le libérateur annoncé par de vieilles 
légendes nationales. 

Tandis que le maréchal Bazaine voyait tom-
ber devant lui le dernier rempart du Juarisme, 
le général Castagny rouvrait à M/a'zaïlan la côte 
occidentale du Mexique au commerce de l'Eu-
rope et des Elals-Unis et le colonel Garnier 
escaladait les défenses dont le général Corona 
avait hérissé le passage de l'Espinosa del Dia-
bolo, déjà fortifié par tant d'obstacles natu-
rels. 

La situation militaire est donc telle qui ne 
restera, plus dans l'intérieur de ce vaste empi-
re, quand les expéditions en voie d'exécution 
auront atteint leur but, que quelques groupes 
de bandits dont les milices locales auront ai-
sément raison. 

Quant à la situation administrative, il nous 
suffira pour constater les améliorations réalisées 
dans toutes les branches des services publics, 
de signaler la confiance des capitalistes dans 
l'avenir du nouveau régime. Plusieurs sociétés 
industrielles, encouragées par la création de 
la Banque nationale, sont en voie de se cons-
tituer et déjà l'on s'occupe, à Mexico, de l'é-
tablissememt de lignes télégraphiques desti-
tuées à relier celle capitale à une ville des 
Elals-Unis et par là à l'Europe et à toul l'an-
cien monde. Ce n'est pas à la veille de voir le 
Mexique régénéré devenir pour leur commerce 
une nouvelle source de prospérité que les amé-
ricains songeront à briser par la guerre des re-
lations qui promettent d'être si fécondes. Le 
message du président Lincoln ne se termine-t-il 
pas d'ailleurs par ses paroles si rassurantes : 
« Faisons tout ce qui peut établir une paix jusle 
et durable chez nous et enlre nous et toutes 
les nations. » HAVAS. 

Les dépèches du Mexique qui apportent la nou-
velle de la cipilulalion d'Oajaca contiennent, sur le 
siège de cette place, des détails dont nous présentons 
ci-après le résumé. 

L'arrivée des renforts amenés par le colonel du 
génie Doutrelaine et par le colonel Jeanningros a por-
té l'effectif des forces du maréchal Bazaine à G batail-
lons d'infanterie, 4 compagnies du génie, 18 bouches 
à feu de siège, 4 escadrons de cavalerie régulière, 4 

— A quoi bon ? fil l'Homme noir. 
— Pour me battre à côté d'un brave homme. 
— Vous y tenez? 
— Absolument. 
— Restez, alors. Quant à vous, jeune seigneur, 

ajouta l'Homme noir, en s'adressant à Bertrand de 
Lentilhac, votre place est ailleurs. 

— Cependant... 
— Bertrand, partez, je vous l'ordonne. Vous me 

répondez de la tôle de Bicarde. 
— Je pars, dit le jeune homme, visiblement 

contrarié, mais toujours sans réplique devant les 
ordres paternels. 

11 s'enfonça dans le bois, au galop de son cheval. 
— Et maintenant, fit Déodat, allons trouver Phi-

lippe de Jean. 
— Ne vous pressez pas, Messire ; et, je vous en 

conjure, laissez-moi faire. Je veux vous procurer 
une passe d'armes avec le seigneur de Salviac. 

— Fort bien. 
L'Homme noir et Déodat de Lentilhac rentrèrent 

dans l'abbaye. 
— Ecoutez, dit le premier, après avoir refermé 

les portes ; vous entendez les coups redoublés des 
gens du seigneur de Salviac; les portes vont céder. 
Je vais allumer une lampe, et la placer dans une 
chambre à un des coins de l'abbaye. Attirés parcelle 
lueur, les assaillants viendront à celte chambre ; je 
me charge de les y recevoir. Philippe de Jean restera 
dans la cour, seul ou avec quelques hommes, allez à 
lui, battez-vous, et que Dieu vous protège. 

— Ainsi-soit-il I 
L'Homme noir fit tout ce qu'il avait annoncé ; les 

portes brisées, la lampe amena le résultat prévu ; et 
Déodat de Lentilhac se trouva en face de Philippe de 
Jean, resté seul, et à pied. 

— A nous deux, seigneur de Salviac, s'écria Déo-
dat. Nous avons à vider une vieille querelle. Je suis 
Déodat de Lentilhac. 

escadrons mexicains, en tout 5,800 hommes et 3 onn 
chevaux. Le 31 janvier, le-maréchal a transporté sn 
quartier général à l'hacienda de Montoyac, au cent0 

des attaques. Pour les travaux d'investissement,
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me pour l'ouverture des»routes qui ont permis l'arrivé 
de notre artillerie devant Oajaca, les Indiens no|8 

ont prêté le concours le plus utile el le plus dévoué 
grâce à eux. une ligne de circonvallation, de 34 
mètres Je développement, a pu être formée en (1;° 

jours. s 

Le maréchal Bazaine avait dirigé ses principaux ef 
forts sur le Cerro de la Soledad et le Cerro Dominante" 
à l'ouest d'Oajaca. Quatre batteries armées de pi

ec(1
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de douze et de mortiers, et plusieurs cheminement' 
les reliant enlre elles, étaient établis à Ja claie du | 
février ; en même temps, trois autres batteries, égale 
ment armées de pièces de siège, menaçaient ja p|neô 
du côté sud. Ces opérations n'ont pu s'accompli 
sans amener des engagements avec l'ennemi; |
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sérieux de tous a eu lieu à l'hacienda de AguHep] 
enlevée avec une extrême vigueur par le 2e batai||

on
' 

d'infanterie légère d'Afrique. 
Dans la journée du 4 février, trois de nos batteries 

ont ouvert le feu sur la place, dont les abords ont 
gravement souffert; pendant la nuit du 7 au 8, nos 
travaux étaient arrivés à environ 150 mètres du r'edan 
du Cerro Dominante; les cheminements se faisaient 
sur le roc : il fallait employer les sacs à terre. Le ma-
réclial Bazaine rend compte ainsi qu'il suit du dénoue-
ment qui-, en nous rendant maîtres d'Oajaca saris re-
courir à l'assaut, a trompé l'ardeur de nos soldats' 

« Le 8 au soir, toutes les batteries ouvrirent le feu 
entre 5 el 6 heures, afin de bouleverser les ouvrages 
du Dominante que je vais attaquer. Vers 4 heures du 
matin, je devais tenter une surprise sur les Cerrosde 
de la Soledad et de la Libertad, avec trois compagnies 
du 3e zouaves ; à cinq heures el demie je devais faire 
ouvrir de nouveau le feu de toutes les batteries et 
vers 6 heures, lancer nos colonnes d'assaul contre là 
flèche, en avant du Dominante. Tous les ordres étaient 
donnés. Les troupes étaient à leur poste de combat 
attendant avec impatience l'heure de l'assaut, lorsque 
Porfirio Diaz, accompagné de deux colonels ses aides 
de camp, s'est présenté, à I heure el demie du matin 
à mon quartier général, me remettant la place d'Oajaca 
et se rendanlà discrélion, lui et toute la garnison. J'ai 
immédiatement donné l'ordre de faire cesser le feu 
sur toute la ligne. Aujourd'hui même j'ai pris pos-
session de la ville el des forts. ■» 

La garnison d'Oajaca était forte de plus de 4,000 
hommes; outre les 60 pièces d'artillerie de la place, 
l'arsenal contenait des ressources précieuses pour la 
réorganisation militaire de cetie riche province et 
l'armement des forces rurales. 

Le maréchal Bazaine donne des nouvelles du gé-
néral de Castagny qui ne vonl que jusqu'au 3 janvier-
ce retard est expliqué par l'éloignement du maréchal 
et du général de Castagny de Mexico. Dans leur mar-
che de Durnnga sur Mazallan, nos colonnes ont tra-
versé un pays impraticable; il faut avoir vu les déchi-
rements de celle partie du territoire mexicain pour 
-s'en faire une niée. Nos troupes ont dû franchir une 
chaîne de montagnes à 3,000 mèlres au-dessus du 
niveau de la mer, par des sentiers de chèvres, longeant 
des précipices qui sont l'effroi des voyageurs de ces 
contrées. Malgré toul, la santé du soldat s'est bien 
maintenue. 

Le colonel Garnier a brillamment commencé l'année 
en débusquint, le premier janvier au malin, le général 
Corona qui lui disputait le passage de l'Espinosa del 
Diabolo. Malgré les difficultés du terrain el la résis-
tance de l'ennemi, nos soldats, escaladant résolument 
les rochers, sont arrivés en face des défenses où se 
trouvait Corona. Ces ouvrages ont été enlevés à la 
baïonnette avec une vigueur extrême; l'ennemi dis-
persé, a laissé sur le terrain une centaine de tués. 
Nous avons eu 10 tués el 37 blessés; parmi ces bles-
sés, deux capitaines du 51" de ligne, MM. de Musset 
el Voinot Corona comptait arrêter notre marche en 
accumulant les défenses sur notre passage, il n'a réussi 
qu'à ménager à nos soldats un beau fail d'armes 
de plus. 

Le 2 janvier, le colonel Garnier se disposait à 
poursuivre sa marche sur Mazallan. La situation de 
l'intérieur du pays ne présente rien qui mérite d'êlre 
signalé. 

Le cercle de Vera-Cruz jouit de la tranqnilliléla 
plus parfaite. La capitulation d'Oajaca a produit une 
vive impression dans Cette contrée ; l'état sanitaire 
coniinue à être excellent dans toutes les terres chaudes. 

Le paquebot français la Louisiane est arrivé le H 
février au soir à Vera Cruz, apportant un détachement 
de la légion étrangère et un détachement belge. 

— J'aurais dû m'en douter. C'est un combat sin-
gulier que vous voulez ? 

— Oui. 
— Alors, à votre aise. En garde. 
Le duel commença. La nuit était sombre; mais 

les deux adversaires, combattant, pour ainsi dire, 
corps à corps, n'avaient pas besoin de se chercher 
dans les ténèbres. Philippe de Jean, armé en guerre, 
avait jeté, avant de descendre de cheval, le plus pe-
sant de son équipement. Déodat de Lentilhac n'avait 
pas d'armes défensives ; il se servait du poignard. Ce 
que fut au vrai, celte lutte, Dieu seul le sait. Elle 
durait, depuis une demi-heure, quand Déodat laissa 
tomber son arme, en s'écriant : 

— Blessé à mort. 
Un ricanement sauvage accueillit ces trois mots. 

Philippe de Jean triomphait. Il se précipitait sur son 
adversaire chancelant et désarmé, lorsque l'Homme 
noir, vint tomber du premier étage, aux pieds de 
Déodat. 

— Eles-vous blessé, Messire, demanda-t-il. 
— Oui, oui, blessé à mort, répondit Déodat. 
L'Homme noir n'ajouta pas un mot; mais il char-

gea sur ses épaules le seigneur de Lentilhac, gagna la 
porte, le mit en se le,.et lui dit : 

— Sauvez-vous, sauvez-vous à Figeac! 
— Je ne sais si je pourrai. 
— Du courage. 
— Mais vous ? 
— Moi? Je ne puis pas vous suivre. 
— Pourquoi ? 
— Je suis Césari Tornéo. 
L'Homme noir excita la monture de Déodat de 

Lentilhac, qui partit au galop. 

(La suite au prochain numéro) 



JOURNAL DU LOT 
Le minisire de la marine a reçu du capitaine de 

vaisseau Cloué, commandant la division navale du 
Mexique, des dépèches qui constatent l'état sanitaire 
le plus satisfaisant dans la Vera-Cruz el à bord des 
bâtiments. 

La nouvelle de la capitulation d'Oajaca a été reçue 
avec enthousiasme à la Vera-Cruz et avait produit un 
effet considérable dans la contrée. 

La division navale se tenait prêle à exécuter les or-
dres du maréchal pour l'expédition de Tabasco, qui 
est la conséquence de h chute d'Oajaca et qui doit 
achever la complète soumission à l'empereur Maxi-
milien de lo'ule la partie méridionale du Mexique. 

Sur les cotes de l'Océan Pacifique, la division na-
vale aux ordres de l'amiral Mazères était dans un état 
sanitaire excellent, de même que les navires qui se 
trouvent dans le golfe du Mexique, grâce aux mesures 
de prudence adoptées par les amiraux. 

Un télégramme de Mexico, envoyé à l'empereur 
Maximilien, et apporté par le paquebot de Sainl-Na-
zaire, annonce que les volontaires autrichiens, à pei-
ne arrivés dans le pays, ont remporté un succès des 
plus brillants sur lequel les dépêches ne donnent en-
core aucun détail. (Moniteur.) 

Correspondance. 
Paris, le 24 mars. 

Le prince Napoléon doit se rendre prochai-
nement h Lyon; il sérmi chargé par l'Empereur 
de procéder à l'ouverture des travaux a exé-
cuter dans celle ville. 

— Le froid continue de sévir d'une manière 
intempestive; il a gelé celle nuit h Paris et 
dans les campagnes environnantes. Le tlier— 
momèlre centigrade marquait ce malin, 7 de-
grés au-dessous de zéro. C esl une température 
aussi rigide que celle des jours les plus rudes 
de l'hiver qui vient de finir. 

— C'est la première fois peut-être depuis 
fort longtemps que le marronnier des Tuileries 
n'aura pas en de feuilles le 20 mars. Le froid 
que nous subissons a retardé, celte année, le 
mouvement de la sève. Néanmoins, ou remar-
que que ses boulons sonl bien plus développés 
que ceux des marronniers qui l'entourent. Sous 
le rapport de la végétation précoce, il est tou-
jours l'arbre privilégié; il semble ne pas faillir 
à la tradition populaire. 

Cette tradition, disons-le, remonte plus haut 
que la naissance du roi de Home et le retour 
de l'Empereur de l'île d'Elbe. Elle date du 20 
mars 1746. Un peiulre célèbre, Joseph Vien, 
fut accusé d'avoir, ce jour-là, assassiné son 
concurrent à l'Académie royale de peinture; 
mais il prouva devant le Châielet qu'au moment 
où l'assassinat dont on l'accusait injustement 
se commettait, il se trouvait loin du théâtre 
du crime : il causait avec une charmante fem-
me espagnole, la duchesse de Roncevaux, sous 
un marronnier des Tuileries. Ce marronnier il 
put le désigner d'autant mieux que c'était le 
seul arbre qui eût déjà des feuilles. Cet alibi 
le sauva, el c'est depuis ce procès que l'atten-
tion a été portée sur le même marronnier qui, 
chaque année, est le premier à monlrerdes 
feuilles. 

Le peintre Vien était né en 17IG; il mou-
rut en 1809. 

— Hier, Sa Majesté l'Impératrice, accom-
pagnée de quelques personnes de sa Maison, 
est allée visiter, à Clichy, le grand établisse-
ment typographique, desservi en grande partie 
par des femmes, qu'y a établi, comme succur-
sale, M. Paul Dupont, député de la Dordogne, 
et imprimeur à Paris, dans l'ancienne cour 
des Termes. Cet établissement est une sorte 
de phalanstère construit exprès pour sa desti-
nation. Il se compose de maisons ouvrières où 
les loyers sonl à très-bon marché ; le pain, le 
vin, la viande y sont fournis par l'association 
elle-même des ouvriers, cl à côté de 3 ou 400 
ouvriers hommes, il y a 150 à 200 femmes 
qui, non-seulement plient et niellent sous ban-
des, mais qui composent. 

Sn Majesté a élé reçue, à son entrée, par 
M. Haussman, préfet de la Seine, et par 
M. Paul Dupont. Comme elle voulait tout voir, 
elle est entrée dans les rangs des ouvriers, 
qui tous étaient à leur poste de travail, se 
faisant tout expliquer, composition, correction, 
tirage. Sa M. a été émerveillée de l'ordre qui 
régnait partout. Elle s'est fuit montrer une maison 
ouvrière de fond en comble et l'a trouvée à la 
fois propre et commode. Pendant ce temps, 
1 Orphéon de l'établissement s'élail réuni el il 
a donné à l'Impératrice un concert improvisé. 
Sa Majesté, en se retirant, a laissé 500 francs 
pour les ouvriers de l'établissement. Ceux-ci ont 
immédialement décidé qu'il n'y serait pas tou-
ché, mais que ces 500 francs seraient placés 
au profil de leur caisse de secours pour que le 
capital en restât intact à perpétuité sous ce 
titre : Don de l'Impératrice Eugénie. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

L'ILUJS'/RATIOX DU MIR* 
Bureaux : Place de la Trinité, 12, Toulouse. 

Sommaire du 19 mars 1863. 
Texte : Coq et poules, Sonnet, J. Levavasseur. — 

Courrier de province, par M. de La Garonnière. — Chro-
nique Parisienne, par Emile Lambry. — La dynastie des 
Vernet, p*r A. L. — Le poignard de Mandrin, de La G. 
— Antibes, par M. A. — De la polilesse, par Boitard. 
— Veillées paiisiennes, J. Roussy.— Feuilleton : Le 
petit duc ou Richard sans-peur. Chronique musicale, par 
J- Rolly. 

Gravures : Coq et Poules. — Vue d'Anlibes (Alpes-
Maritimés). — Horace Vernet. — Rébus. 

Chronique locale. 

Par arrêtés préfectoraux du 25 mars 1865, 
ont été nommés institutrices communales, sa-
voir : 

M1,8 Roumegous (Catherine), à Cuzac, et 
Mlle Barrât (Marie), en religion sœur Spérie, 
à Gorses. 

Par arrêté préfecloral en dale du 24 du 
courant, le sieur Delmas (PierreJ, deVayrac, 
a élé nommé cantonnier de 3E classe, sur la route 
départementale r,°3,en remplacement du sieur 
Lafaurie, décédé. 

Par arrêté, en date du 20 mars courant, M. 
le directenr général des postes a nommé com-
mis à Cahors M. Palenc, commis, à Perpignan, 
en remplacement de M. Micliaud , appelé à une 
autre destination. 

M. le Préfet vient d'accorder une gratifica-
aux nomnés Pardes(Jean) ctCoulure(Joseph), 
pêcheur, de Cislelfranc, pour avoir sauvé, le 
11) février dernier, le sieur Boyer qui était en 
danger de se noyer sous la chaussée de Cas-
telfranc. 

M. le Maire de Pradines vient d'être l'objet 
d'une tlatteuse démonstration de la part de ses 
administrés. Mardi malin, plus de trois cent 
cinquante hahitants de la localité et des sections 
dépendant de la commune, le noyau sur l'épaule, 
chantant de joyeux refrains composés pour la 
circonstance par la jeunesse de Labéraudie, se 
réunissaient devant la demeure de M. Lagarri-
gne. et se déclaraient prêts a donner la pre-
mière façon à ses vignes. Comment ne pas 
adhérer à un élan aussi spontané, a une déter-
mination prise ainsi volontairement, sans la 
moindre invitation préalable? 

Nos travailleurs se rendirent donc aux champs 
et se mirent à l'œuvre avec une ardeur sans 
pareille, faisant toujours retentir l'air de leurs 
chansons. En moins de cinq heures, dix hectares 
de terre étaient travaillés. Une fois le travail 
fini, les villageois ouvrirent un bal champêtre 
qui, un moment interrompu pour faire honneur 
au repas servi par les soins de M. le Maire , 
reprit bientôt de plus belle. 

Une telle ovation porte en elle l'éloge du ma-
gistrat qui en est l'objet. 

Cahors possède enfin son genre de spectacle 
favori : un "théâtre des Funambules. Aux temps 
heureux où les artistes dramatiques hantaient 
notre théâtre, il n'était pas rare de voir la foule 
dédaignant l'art sérieux, courir vers le théâtre 
ambulant où le piston et la grosse caisse l'appe-
lait. 

Il ne nous appartient pas d'apprécier cette 
préférence. Le public a ses caprices... respecta-. 
Lies, la plupart du temps. 

Aujourd'hui, on n'a pas la peine de choisir. 
Le Grand Musée vivant ouvre seul ses portes 
à l'avidité du public sevré depuis longtemps de 
toute distraction. Nous ne douions pas qu'il ne 
s'y précipite avec enthousiasme. Du reste, le 
programme de la représentation de demain est 
tentant, ma foi ! 

Le Coffre de fer ou l'Homme invisible! 
grande pantomime avec changements à vue et 
trucs, n'est pas la seule surprise ménagée aux 
spectateurs. 

Il y aura bonne musique et des becs de gaz 
dans la loge ; les Cadurciens n'y sauraient man-
quer 

Le printemps semble déroger, celle année, 
à ses poétiques et lièdes habitudes. Il s'an-
nonce plus rigoureux que l'hiver même, et se 
fait un collège insolite de neige et de glace. Ce 
n'est point là précisément ce que nous atten-
dons de lui. 

VILLE DE TOULOUSE. 
EXPOSITION GENERALE DE 18S5. 
Le Comité d'organisation de l'Exposition de 

Toulouse a l'honneur d'inviter MM. les Artistes 
el Industriels qui ont l'intention d'envoyer 
leurs produits, à adresser le [dus tôt possible 
leur déclaration à M. le Maire de Toulouse. 
Ils devront déterminer la nature des objets 
présentés et indiquer l'espace dont ils croient 
avoir besoin. Il est du plus grand intérêt pour 
les exposants d'adresser leur demande dans le 
plus bref délai, afin que les classements puis-
seul être faits d'une manière régulière. 

Le Corps législatif a élé saisi d'une dispo-
sition additionnelle au projet de loi sur les 
conseils généraux et municipaux. Celte dispo-
sition attribue aux déparlements et aux com-
munes les produits des passages d'eau, autres 
que ceux qui réunissent deux sections de rou-
tes impériales, à la charge de pourvoir aux frais 
de leur entretien. 

La même disposition autorise les particuliers 
à établir des passages sans péage pour les com-
munications qui les intéressent personnelle-
menl. 

Par arrêt du 31 janvier, la Cour impériale 
de Paris a tranché ainsi une question souvent 
soulevée par la concurrence commerciale : 

« Il n'y a pas concurrence déloyale dans le 
fait par un inventeur d'avoir vanté ses produits 
dans des prospectus et d'avoir signalé leur su-
périorité sur les produits rivaux, si aucun con-
current n'est personnellement désigné dans 
ces prospectus. 

Un accident qui doit éveiller l'attention des 
cultivateurs s'est produit aux environs de Pé-
rigueu.x. Un bœuf ayant mangé un peu de tabac 
est mort quelques heures après. 

On nous écrit de Catus : 
« Un incendie s'est déclaré, jeudi soir, 22 

du courant , dans une maison du village de 
Bétignol , commune de Catus. Malgré les 
prompts secours des habitants de l'endroit et 
des villages environnants , les flammes on 
tout consumé. La veuve Franconel, qui habi-
tait seule cette maison et dont l'âge était fort 
avancé, n'a pu se sauver el son corps a élé re-
trouvé calciné sous les décombres. On n'a pu 
le retirer qu'en lambeaux. 

« Le commissaire de police de Calus el la 
gendarmerie avertis du sinistre, se sont immé-
dialement transportés sur les lieux ; ils n'ont 
pu découvrir la cause de l'incendie. » 

— Mercredi soir, M. Parent et sa sœur se 
rendaient en voiture à Conlelfranc; arrivés à 
13 kilomètres de Calus, ils rencontrèrent une 
charrette sur la route. Croyant avoir assez 
d'espace pour passer sans encombre, M. Parent 
fouette son cheval, mais une des roues monte 
sur la banquette de la route et la voilure veise. 
M. Parent voulant se garer du danger sauta à 
terre et se cassa la jambe en tombant ; sasœur 
n'eut aucun mal. 

M. Parent a élé immédiatement transporté 
chez lui sur une charrette. Les docteurs La-
carrière et Rey lui ont donné leurs soins. 

LE CLUB. Ko IVS 

Courriers des Théâtres ; A Villemot. — Les robes noires: 
Moreau-Christophe. — Boîte du Journal: Pazzo. — M. 
Erançois Rravay : Le Saverny. — La semaine passée : 
G. Guillemot. 

Oa s'abonne à Paris, 9, rue le Péletier. 

Pour la chronique départementale :A.LAVTOU. 

Faits Divers. 
Il existe une foule de préparations ferrugi-

neuses, el cependant médecin el majade sont 
indécis nur le choix à faire. Nous conseillons 
aux personnes délicates, souffrant de maux 
d'estomac, digestions pénibles, perles d'appé-
lit, ainsi qu'aux jeunes filles dont le développe-
ment est. lardif et le sang appauvri, de faire 
usage du MDhosphale île fer solulile, 
de LERAS, docteur ès-sciences. C'est le seul 
médicament ferrugineux qui réunisse à la fois 
la composition des os et du sang el produise 
rapidement les plus heureux résultats. Son 
succès a été constaté dans tous les hôpitaux de 
Paris. 

EMPRUNT 
DU 

GOUVERNEMENT TUNISIEN 
ÉMISSION 

93,568 OBLIGATIONS DE 500 FRANCS. 

Ces Obligations sont émises au prix «ïe 
3 MB IV .) jouissances du llrjanvier 1865. 

Elles produisent un intérêt annuel «te 
35 fr., payables à raison de 17 fr. 50 c. par 
semestre, le 1ER juillet et le 1ER janvier de 
chaque année. 

Elles sont rcinboursablcs à 5tMI 
fr., par voie de lirage au sort, en QUINZE 
ANLNEES, à partir du 1ER juillet prochain, et 
ainsi de suite de six mois en six mois. 

Par le traité passé avec le gouvernement 
Tunisien, ce dernier affecle, spécialement à la 
garantie du payement des intérêts et de 
l'amortissement de cet Emprunt, les revenus de 
ses douanes et le droit sur les oliviers. 

réduites proportionnellement. 
Il sera versé en souscrivant quatre-

vingts fr. par Obligation. Les autres ver-
semens auront lieu par tiers, de mois en mois, 
savoir : 

En souscrivant 80 fr. 
Du l«au 10 mai suivant 100 
Du l"au 10juin, 100 
Du l«r au 10 juillet, 100 
Moins le coupon échu 17 50 82 50 

363 50 
Les souscripteurs auront à toute époque, 

après la clôture de la souscription, la faculté «lé 
se libérer entièrement, et il leur .sera bonifié 
sur les termes non échus un intérêt de 6 Q/Q. 

Les obligations sont au porteur. Le Comp-
toir délivrera aux personnes qui le désireront 
unucertificat de dépôt nominatif. 

Le 1ER tirage des Obligations à rembout> 
ser aura lieu le Ier juin 1865, el les tirages 
suivans le 1er décembre et le lir juin de 
chaque année, au Comptoir «l'Es-
compte «le Paris, qui est chargé du 
paiement des intérêts et du remboursement 
des Obligations désignées par le sort. 

TIRAGE 31 MRS.-1er TIRAGE 
LOTERIE MUNICIPALE VILLE DES ANDELÏS 

310 Lots. Gros lot 100000 fr. pour 25 c. suivi du 
1" TIRAGE LOTERIE DES ENFANTS PAUVRES 

603 Lots. Gros lot 150000 fr. pour 85 c, et 1« 
TRIAGE LOTERIE MUNICIPALE CHATEAUROUX 

335 Lots. Gros lot 100000 fr. pour 85 c. 
Ensemble, IS3S Lots (545,000 fr. 

à gagner.) 
Gros lots 350000 fr. — 1335 Iota 

B05000 fr. 
85 c: le billet pour toutes chances de gain. 

chez tous libraires et débitants «le 
tabac. On peut aussi pour recevoir à toutes 
destinations Vingt billets assortis, adres-
ser (mandat de poste ou timbres-poste) Cinq 
francs au Directeur du BSurcau-Exac» 
titïBtle, rue Rivoli, 68, Paris". 

La Souscription sera ouverte 

AU COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS, 
RUE BERGÈKE, 14, 

A partir de LUNDI PROCHAIN 2*3 mars, 
de dix heures du matin à quatre 
heures du soir,jusques et y compris 
le jeudi suivant, 30 mars, au plus tard. 

Le relevédes demandes sera fait par journée 
sans réduction aucune tant que la souscrip-
tion n'aura pasélé remplie.Le jour où le chiffre 
des demande dépassera celui des titres restés 
disponibles, la souscription sera close, et les 
demandes de celle dernière journée seront 

iVO 3" 1 rappelons les services rendus aux ma-
i î V/ U C3 lades par la SOIE DOLORIFUGE LÉCIIEL-

LE, pour la guérison certaine des RHUMATISME et DOU-

LEURS, névralgies de la tête et de l'estomac; GOUTTE 

et FRAÎCHEURS. — Il n'y a jauais d'insuccès. 
jV/~\ '{ ]Q recommandons a ssi F EAU DE LÉCHEL-

ï\ \J U LE qui guérit les maladies de POITRINE, 

du COEUR et du SANG, pertes, chloroses, dépérisse-
ment, etc. —Paris, Rue Lamartine, 35, et pharma-
cies de tous pays. 

Contre les RHUMES, gripes, maux de GORGE, le SI-

ROP et la PATE de NAFÉ DELANGRENIER, possèdent une 
eflicacilé certaine. —Dépôts dans les Pharmacies. 

PURGATIF «le OHSRRIÈHF. 
Composé avec la magnésie pure, le CHOCOLAT DES-

BRIÈRË purge parfaitement et sans irriter. C'est 
le meilleur DÉPURATIF dans les affections chro-
niques ; pris de temps en temps, il expulse la 
BILE el les humeurs qui séjournent dans les viscères, 
Dépôts dans les Pharmacies. (Se défier des con-
trefaçons). 

VINAIGRE de toilette COSMACÉTI 
supérieur par son parfum et ses propriétés lénitices. 
et rafraîchissantes. — Dépôts chez les Parfumeurs. 

PLUS QU'UNE FORTUNE 
Pour qui désire marcher aisément et librement, 

adressez-vous au cabinet de M. PONCE DE LÉON, 

chirurgien pédicure. 
Nomenclature des traitements qui le concernent : 
Tallures sous les pieds; cors ou callosités; œils-de-1 

perdrix ou commissures ; poireaux, sur les jointures 
ou phalanges; ognons ou protubérences de l'os; ex-
croissances, engelures, verrues ; ongles charnus et 
incarnés.—'Guérison presque instantanée des entorses 
ou déviation de la cheville.— Traitement des piqûres, 
coupures, panaris, etc., etc., par système galvanique. 

Tous ces traitements se font avec la plus grande 
précision ét sans la moindre douleur. 

Cabinet ouvert de 9 h. du matin à midi. 
4 Rue Fénelon , maison Charles, bijoutier^ 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances. 

22 mars Gibert (Jean), à Labarre. 
Mariages. 

23 — Lagréze (Antoine), cultivateur et Calmel 
(Marie), sans prof. 

Dde's. 
22 — Roques (Célestine), sans prof. 60 ans, 

boulevard Sud, 
22 — Avallon (Rose), sans prof. 23-,ans, rue 

Olivier. 
23 — Laborie (Antoine), roulier 52. ans, rue 

Brives. 
23 — Sauret (Antoinette), sans prof. 78 ans, 

(Hospice). 
24 — Caslanié (Jean-Bapliste), cultivateur 66 

ans, rue des Boulevards. 
25 — Deilles 1 mois, cul de sac Catonne. 

BuLïJETT^nFIWAWCI.ER. 
BOURSE DE PARIS. 

20 mars 1S68. 
au comptant: Dernier cours. Hausse. Baisse. 

3p.%emprunlde1864. 67 25 » 10 » » 
4 1/2 pour 100 95. 20 » » » » 

21 mars. 
au comptant: 

3 pour 100 67 30 » 05 » » 
41/2 pour 100 95 50 » 30 » » 

22 mars. i 
au comptant : 

3 pour 100 67 35 » '05 » » 
4 1/2 pour 100 96 50 1. » » » 
Pour tous les articles et extraits non signés : A. LAYTOU 



,rt%r Bossuet, Bourdaloue, ÎHipanloup, etc., précédé de l'Encyclique de N. S. P. le Pape, du Syîlabus, des lettres apostoli-
ques* suivis des prières du Jubilé, des psaumes et des litanies de la pénitence et d'une notice historique sur le Jubilé. 

1 vol. in-18 prix : 1 fr. 25 c. — Par la poste : 1 fr. 50 c. 
Bulletin commercial de la première quinzaine de Mars 18SS. 

PRIX OFFICIEL MOYEN DES GRAINS BANS EE DEPARTEMENT DU LOT 

Cahors. 
Càstélnau...... 
Montctrq 
Puy-l'Evêque .... 
Figeac 
St-Céré. ...... 
Gourdon ...... 
MarUl 
Labastide-Slurat. . . 

Prix moyen pour 
département 

BLE 

fr. ci fr. c. 

17 30 
16 87 
18 » 
17 8a 
17 80 
18 4* 
19 13 
18 » 
18 14 

17 80 

22 10 
21 10 
20 
22 S!) 
21 97 
23 05 
23 55 
22 91 
23 40 

22 42 

IJETEIL 

iiF.c^TlOû"k. 
"fr. c. fr. c. 

. 1 » 

; ; » 

» . 
14 38 
17 04 
13 » 

> i ^ ■ 

15 47 

' » 
19 17 
23 51 
20 30 

20 99 

SEIGLE 

HEcrT7ï00"k. 
"fr!-c! fr. c. 

13 75 18 09 
12 50 17 36 
15 59 20 59 
14 » 19 45 

13 96 18 87 

ORGE 

11 18 33 
13 12 21 S6 

■ I 
12 06 20 09 

SARRASIN 

HEcr. 
fr. c. 

14 25 
12 81 

100 K 
fr. c. 

» 

'» -
20 35 
20 66 

13 53: 20 50 

MAIS 

îlEcTîloTk 
fr. c. 

12 50 
12 27 
12 .. 
12 50 
13 75 
16 36 
14 06 
14 » 
14 29 

fr. 

17 
1(» 
16 
16 
17 
'23 
19 
18 
24 

13 54 19 92 

AVOINE 

fîÊclulOirk 
fr. c. 

9 25 
9 53 
9 89 
9 » 
9 48 

fr. 

20 
23 
21 
18 
21 

9 43 21 10 

LENTILLES 

"^loTk IIECT. 

fr. c. 

» 
» 

fr. c. 

HARICOTS 

» 
» 
» 
» 

34 37 
32 41 

27 50 
25 91 

30 40 25 

27 81' 35 C 

COMESTIBLES 

Cahors. . . . 
Gastelnau. . . 
Montcuq ' . i 
Puy-l'Evêque . 
Figeai: . . . . 
St-Céré. . . . 
Gourdon ....... 
Marfel g g • — 
L»bastide-Murat. . . . 

Prix moyen pour le 
département. . . . . . 

Q. 

PAIN 

KIL. 

fr. Ci 

»t| 
30 
30j 
30 
30 
32 
28 
30 
30 

| 
30 

KIL. 
fr. c. 

28 
27 
25 
27 
25 
28 
26 
28 
28 

26 

Q. 

KIL. 

26 
23 
22 
23 
22 

» 
24 
26 
23 

VIANDE 

BOPUF. 

. KIL. 

fr. c. 

1 10 
1 10 
1 » 
» 90 
1 30 
» B 

1 03 
.1 » 

1 20 

1 08 

VACHE 

KIL. 

fr. c 

» 90 
» 80 

» 55 

» 73 

VEAU 

KIL. 

1 20 

MOU'l 

KIL. 

1 20 

PORC 

KIL. 

fr. o. 

1 20 
D 

1) I 

1 40 

1 30 

POMMES 

DE TERRE 

riÉcT~M0O K 

c. fr. fr. c. 

6 
4 30 
6 05 
5 » 
7 38 

8 57 
6 42 
9 85 
8 33 

10 26 

5 78 8 68 

CHATAIGNES 

HECT. 

fr. c 

» 

» 

so 

100 K 

8 57 
7 50 

5 25 8 03 

FOUItRAGFS 

TbTC 
FOIN 

fr. o. 

10 » 
! »' 

» 
12 » 
.■»!,. 

6 » 
' '»" 

» 

9 33 

PAILLE 

fr. c. 

6 » 

5 » 
». 
3 » 

» 

4 C6 

COMBUSTIBLES 

Cahors. . . 
Figeac. . . 
Gourdon. . 

Prix moyen 10 46 
FOSSILE 

Figeac... 2 fr 25 0 l'hect. 2 fr 00 c les 100 k. 

VINS DE 1364. 

1" qualité 220 à 225 fr le T. logé 
2« — 180 à 185 fr. le T. ib'gëj 
3» — 145 à 150 fr le T. logé. 

( Vin de tiible.l 

MARCHES AUX BESTIAUX DE CAHORS. 

Amenés. Vendus. Poids 
moyen. 

Prix 
moyen 

du kilog 

Bœufs... 
Veaux.. . 
Moutons. 
Porcs... 

20 
55 

139 

14 

20 
f.5 

139 
14 

600 k. 
84 k. 
33 k. 

140 k. 

0f 55 
0f 65 
0f40 
1f » 

MARCHES DU RAÎON 

HAUSSE. — Villeneuve-sur-Lot, 14 c; Nérac, 20 c. La1 

Réole, 14 c: Marmande, 1 fr. 17; Lesparre, 28 c. 
BAISSE. — Condoni, 15 c. 
SANS VARIATION. — Bazus. 

Nérac, Hectolitres portés au marché. 
— vendus ..... 

Blé l" qualité, l'hect. . . . 
_ 2» — 
— 3« — 

La Réole, Froment (prix moyen). 

Condom, Blé (prix moyen). . . 

Bazas, Froment (l'hect ) . . . 
Seigle i . . . . 

Maïs. .......... 

Marmande, Froment 1" qualité, l'hect . 
— 2« — 

 3e — , 

Yillencuve-s-L'Froment lre qualité, (l'hect.). 
_ 2» — 
— 3e — 

Lesparre, Froment (prix moyen). . . 

F. 

F. 

F. 

F. 

. 800 
. 672 
18 81 
18 21 
17 81 

16 68 

17 56 

18 05 
12 35 
14 — 

16 93 
16 43 
15 93 

17 75 
16 75 
15 75 
17 12 

CONFECTION DE PARIS. 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET SUR MESURE 

BfiJàlSON dREIL 
A, CAHORS, sur les Boulevards, Maison COUKNOU, à l'angle de la rue Fénelon. 

AÏlez visiter cette maison, si vous voulez acheter des vêlements distingués, 
élégants, en étoiles excellentes, confectionnés avec grâce et solidité, et à des 
prix d'un bon marché exceptionnel. ■■ r 

HoRLDuERl POU 10 

BALÏÎY, Père et 
Fabricants à SALVIAC (Lot). —Brevetés s. G. D. G.' 

MM. BALDY, père et fils, préviennent les communes, que, comme par le 
passé, ils fourniront à celles qui voudront bien leur accorder leur conliance 
dés horloges pour usine, louret clocher, sonnant les heures, demies, quarts, 
selon leur choix, ainsi que la retraite, angélus, etc., si l'on désire. 

Ils se chargeront aussi de toutes les réparations concernant cet ait, ainsi 

rque de faire sonner la retraite aux horloges déjà placées. 
La modicité de leurs prix, la garantie de leurs travaux, le grand nombre 

d'horloges par eux fournies ou léparées dans divers départements, et le 
crédit qu'ils peuvent accorder, leur sont un sûr garant de la confiance qu'ils 

sollicitent. 

ETABLISSEMENT MODELE FONDÉ EN 1825 

LOUIT FRERES & C° 

Le Chocolat-Louit a acquis auprès 
des Consommateurs, en France et à 
l'étranger, une réputation d'excel-
lence que lui ont seuls value la per-
fection et le mérite réel de sa fabri-
catiôri;"' ' : "•' 

15 médailles de premier ordre, obte-
nues dànfcléH Exposition» européenne», 
oui consacré le suffrage du public. 

La Maipon Louit frères & Cn, 
établie à Bordeaux depuis bientôt 
quarante ans, possède, par sa posi-
tion ' particulière et ses avantages 
spéciaux, les éléments qui placent 
son établissement à la tète du l'in-
dustrie chocolatière. 

Admirablement posée dans le pre-
mier port de France pour l'arrivage 
dès matières premières, la Maison 
Lcuît s'assure continuellement les 
cacaos et sucres de qualité supé-
rieure. 

Bien moins privilégiés, les fabri-
cantsdes autres contrées de la France 
sontobligés, par l'entremise d'agents 
le plus souvent inexperts sur les pro-
priétés du cacao, de venir s'appro-
visionner à Bordeaux, entrepôt uni-
que des bonnes' sortes.' 

De là; grands frais, difficulté réelle 
d'obtenir les meilleurs choix, et im-
possibilité de faire de bons chocolats 
à prix réduits. 

Dépôt dans les principales M.tson 

Ainsi favorisée pour ses approvi-
sionnements, la Maison Louit réunit 
à ces avantages la supériorité de sa 
fabrication. Placée aux portes de 
l'Espagne, terre classique des cho-
colats, elle a su conserver les saines 
traditions espagnols et les concilier 
avec les progrès et les perfectionne-
ments modernes. 

Le Jury de 1''Exposition nationale 
de Bordeaux en 1854, en consta-
tant, dans son rapport, le choix des 
matières premières, te sont et la 
parfaite préparation du Chocolat-
Louit, et ses prix relativement très-
réduits, a décerné à MM. Louit 
frères & C° une médaille d'argent 
grand module donnée par S. Exc. le 
Ministre de l'agriculture et du com-
merce. 

Plus tard, en 1859, le brevet de 
Fournisseurs de S. M. l'Empereur 
a été décerné à la Maison Louit. 

Forte de sa réputation, autorisée 
par sa longue expérience, et se 
portant garante de la qualité hors 
ligne de ses chocolats, la Maison 
Louit croit pouvoir appeler l'atten-
tion «les vrais amateurs sur les faits 
qu'elle signale, et réclame leur con-
fiance. 

s de France el de l'Étranger. 

LE PETIT J"e 

Rue «le la Liberté, a Caîiors. 

EPICERIES 

COMESTIBLES 

CRISTAUX 

PORCELAINES 

£3 il sa» ■ 
DE 

A vendre 

située surla place du Fort, ta Wayrac, 
Se composant : 

1" d'une salle de café, d'une petite 
cuisine et d'une cave au rez-de-chaus-
sée ; 

2° De trois appartements au pre-
mier étage ; 

3° Enfin de deux chambres dites 
mansaides el d'un "renier. 

Facilités pour le paiement. 
S'adiesser à M. Barbier, proprié-

taire. 

joli MAGASIN à : 
Situé sur les Boulevards, Galerie Audoury. — Maison Bourges. 

Ce Magasin conviendrait parfaitement à un Bijoutier, Chapelier, Pâtissier, 
,Md de nouveautés, Modiste, Tapissier, Mercier, Epicier, Bureau, et même, 
à la rigueur, à un Coiffeur. 
i Bail à volonté. — Facilité pour le paiement. 

S adresser, pour la location, à M. Bourges, libraire, ou à M. Bozières, 
coiffeur. 

BAISSE DE PISIX 
PHOSPBO-GUANO 

IMPORTATION DFSMERS DES TROPIQUES 
Engrais ASOTÉ, «le composition invariable, 

le plu* rlrlie «les Engrais connus en 
B»SSO!8B»MATE*> immédiatement SOLUBEES. 

SKC1IÈTES 
Essence dépurative concentrée 

l'iodure de potassium, 
' du Docteur DUCOUX, de Poitiers. 
Ce précieux dépuratif, complémentaire 
des écoulements, préserve des accidents 
secondaires et tertiaires et les guérit 
radicalement en paralysant les effets du 
mercure employé. S'emploie avantageu-
sement dans les rhumatismes et les 
maladies de la peau; 

Dépôt à Cahors, chez M. Duc, ph. 

VPAÏE PECTORALE 
DE 

REGNAULD AINE 
■tue Cauniurlin, 45, à Paris 

DEPUIS 1810 SON EFFICACITÉ L'A BEXDUE POFDllIIUt 
Contre le RHUME, la GRIPPE, 

et l'IRRITATION DE POITRINE 
Un Rapport officiel constate J Toutes les holtes portent ta 

qu'elle ne contient pasd'opium i signature KECHAULD AÎNÉ. j DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES A 

11111 a m m niions de la Boucbo 

IPÂSTILLES^OEÏHAIÏ 
au sel de Herlhollet 

(Chlorate (le potasse) 
Unique remède contre les maux (le gorsfe, 

ningjnes, rroup, ' musiuet, ul'èralions el 
1 contres les mflamjnatioifs de la 'aouchc. Etie--
1 rendent la souplesse au rosier, la lïaicheni 

la voix, corrigent la mauvaise haleine, Iletri 
Uenl l'irritation causée par le tabac, el coin 
Ibajtent les élrets [si désastreux du incrcunj 
fsur la bouche. 

OPIAT DE DETHAfJ 
Dentifrice au sel de Bertl oltet 

Recommandé aux personnes dont le 
Idents se déchaussent et s'ébranlent, don'j 
Iles gencives saignent et a celles qui fdiii 
| usage du mercure. 11 entretient la bla 1-
Icbeur des dents. 

ÉLIXIR ET POUDRE 
Dentifrices au sel de Berl/uitlet 

Leur parfum, leur saveur agréable, leu's 
qualités ioniques el rafraîchissantes rcude.n 
leur usage précieux pour la loiletie, et il ■ 
dispensable pour l'entretien de la bondi.. 
— Ils détruisenl les infi imir.alions, ral'ia-
dussent la bouche et rendent la salivation 
modérée et convenable. 

DÉPOTS : 
\ Paris, rue du Kaub.-St-Denis, 90. 
A Cahors, chez M. Doc, pliarmac. 

Le propriétaire gérant, A . LAYTOD. 

GALLET, LEPEBVRE et ce, à Paris etaullàvré. 
VENTE AVEC GARANTIE, EN BABILS CACHETES AUX EFFIGIES CI-DESSUS. 

28 fr. 50 les 100 kil. pour30,000 kil. et au-dessus . 29 fr. 50 p' 15 000kil.; 
— 31 fr. 50 pr moins de 15,000 kil.; franco sur char dans les ports de mer 
d'entrepôt payable comptant. 
Dépositaires dans le Lot : MM. J. Cangardel et fils, à Cahors; Domergue, 

Figeac ; Th. Cabanes, à Gouidon. 

|ne rue de la Liberté, à Cahors 
A riioirncnr do prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par le 

travail, ou bien par des verres mal appropriés à leur vue, qu'où trouvera 
chez lui un assoi timenlde Lunettes, de Conserves en verrescristal, blancs, 
coloriés, fumés, des meilleures fabriques de Paris; Verres de rechange 
poiir presbyte el pour myope. On trouvera aussi le même assortiment en 
Longue-vue, Lorgnettes et Jumelles de spectacle, Lorgnons, Pince-nez, Fa-
ces à main, Loupes, Pièces à lire, Baromètres, Thermomètres, Hygromètres, 
Eprouveltes , Pèse-liqueurs en tout genre, Boîtes de mathématiques, Gra-
phomclres, Décamèires, Equerres, JNiveaux-d'eaux et à bulle d'air, Mire, 
Jalons, Chaînes d'arpenteui\ Porte-monnaies, Cannes , Gibecières et Sacs 
pour Dame, Stéréoscopes, Épreuves, Groupes et Paysigcs,ctc , ele 

LE COLLAGE DES VINS 
PAR LA APPERT 

LE CLARIFIANT LE PLUS PK0.MPT, LE PLUS INFAILLIBLE, 

Est bien supérieur au collage par les œufs, dont les lies puent el remontent, 
ainsi qu'aux poudres de sang, de tannin, etc., moyens dégoûtants. 

Avec la PULVERINE D'APPERT, opération prompte, les lies ne remontent 
jamais et se clarifient. On peut expédier sur colle, liati'iage facile 
Win» de différents crûs, de différents pays. — 4 fr. le 1/2 kil; pouri6 ou 32 
pièces de vin. (C'est G ou i'S c. au plus par hectolitre.) 

Par 5 kil. el au-dessus, expédition franco, payable à 3 mois. Au-dessous de 
5 kil., suivi de remboursement. 

S'adresser à l'usine, rue de la Mare, 75, Ménilmonlanl-Paris. 

PLUS DE CHEVAUX COURONNES '• ! GUÉRISON prompte et sans 
trace des chutes, écoichures, piqûres, dartres, ardeurs, 
réapparition exacte du poil, par le Réparateur THICARD-
— Flacons de 2 fr. 50 et 1 fr. 50 avec instruction. Dèp61 
général : Pharmacie TR1CARD, aux Ternes, il, Paris, ~~ 
Se trouve daus les Pharmacies. 

DE L'EXTRFM CENTRAL DE FRANCE. 
Co Café est très-efficace dans les migraines, 

mjux de tète et dtstomac. 11 est fortifiant pour 
les enfants et détruit les propriétés irritantes du 
Café des iies. auquel on petit utilement le n .(Mer. 
Il calme les irritations et donne (le l'eml)or.pcii:t. 
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont IIOJI-

• breti>es, rom'me pour tout ce qui réussit, iï laut 
exiger la aiârqnlé de fabrique ci-contrb à l'un des 
bouts du paquet et à l'autre- la signature : 

LECOQ ET BARG01N. 

épiciers, confiseurs et m** de comestibles j 


